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2Quand tu écouteras cette chanson

L’adaptation documentaire du livre de Lola Lafon, Quand tu écouteras cette 
chanson, est une aventure de production bénéficiant de l’élan créatif singulier 
porté par la rencontre entre Lola Lafon et Mona Achache. Pour partager la 
genèse et les grandes lignes de force de ce projet, nous avons conduit deux 
entretiens présentant leurs perspectives croisées sur le travail en cours, servant 
de notes d’intention au présent dossier. Oscillant l’entre l’intime et l’universel, 
notre documentaire portera sur la figure d’Anne Frank, son oeuvre littéraire et 
ses différentes résonances à travers l’histoire jusqu’aujourd’hui. Le dossier actuel  
se complétera au mois de septembre d’un découpage du texte d’origine, qui 
servira de fil rouge à son adaptation audiovisuelle.

« Il faut arriver par une autre histoire pour arriver à la sienne »

				        LE PROJET



C’est elle. Une silhouette, à la fenêtre, surgie de l’ombre, une 
gamine. Elle se penche, la main posée sur la rambarde, attirée 
sans doute par un bruissement de rires, dans la rue : celui d’un 
élégant cortège de robes satinées et de costumes gris.	

Elle se retourne, semble héler quelqu’un : c’est un mariage, 
viens, viens voir. Elle insiste, d’un geste de la main, impatiente, 
elle appelle encore, qu’on la rejoigne, vite. C’est si beau, ce 
chatoiement d’étoffes, ce lustre des chignons. C’est elle, au 
deuxième étage d’un immeuble banal, une petite silhouette qui 
rentre dans l’histoire, au hasard d’un mouvement de caméra.

Elle est vivante, elle trépigne, celle qu’on ne connaît que figée, 
sur des photos en noir et blanc. Elle a douze ans. Il lui en reste  
quatre à vivre.	
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				         NOTE DE LA PRODUCTRICE

Publié en 2022, Quand tu écouteras cette chanson de Lola Lafon dresse le ré-
cit d’une nuit que l’autrice a passée à l’été 2021 dans le Musée Anne Frank à  
Amsterdam, dans l’Annexe où cette jeune fille juive avait été cachée pendant  
deux ans avant d’être déportée et de mourir dans le camp de Bergen-Belsen au 
début de l’année 1944. Le récit de Lola Lafon invite à une réflexion personnelle  
autour de la Shoah, de l’expérience de l’exil et de l’écriture, apportant un  
éclairage nouveau sur la figure d’Anne Frank : son « journal » est une véritable  
œuvre littéraire mue par un abondant travail de réécriture. De ce texte puissant,  
les premières éditions et projets d’adaptation gommeront toutes les aspérités,  
censurant des passages entiers autour de la sexualité et mettant en avant  
une dimension d’espérance, qui n’était présente qu’en filigrane dans le  
journal de l’adolescente cachée.	

La lecture qu’en propose Lola Lafon oscille entre l’intime et l’universel, elle mé-
lange les temporalités pour faire résonner la voix de l’adolescente disparue 
avec les fantômes de son propre passé. Promis à une diffusion confidentielle, 
le livre a rencontré un public élargi, remportant de nombreux prix, tels que le 
Prix Décembre, le Prix des Inrockuptibles et le Grand Prix des Lectrices de Elle. 
En découvrant ce texte, j’ai ressenti une véritable secousse littéraire et aperçu 
une voie nouvelle pour proposer un documentaire sur le témoignage emblé-
matique de la Shoah, qui sache en déjouer les différentes préconceptions.	

A l’heure où les derniers témoins directs de la Shoah disparaissent et où l’Eu-
rope connaît une résurgence marquée de l’antisémitisme, la transmission de cette 
histoire est partie prenante de ma démarche de productrice. Par exemple avec 
la conduite de campagnes d’entretiens de mémoire, notamment la campagne 
Déportés, Justes et enfants cachés que j’avais initiée à l’INA avec la Fonda-
tion pour la Mémoire de la Shoah, ainsi que des entretiens menés pour l’USC 
Shoah Foundation (ex-Spielberg Foundation). Également, des films documen-
taires approchant ces sujets par des voies de traverse artistiques, à l’instar de 
Les vies possibles de Christian Boltanski, Le catalogue Goering - Une Collection 
d’art et de sang ou encore Moi, Georg Baselitz. Par ailleurs, dans le contexte 
politique précité, j’ai suivi cette année des études universitaires sur la lutte 
contre le racisme et l’antisémitisme à l’Université Paris 8, pour réfléchir à com-
ment mieux mettre mes compétences de productrice au service de ces enjeux.	
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				         NOTE DE LA PRODUCTRICE

J’ai pris le pari de solliciter les droits de Quand tu écouteras cette chanson  
auprès de l’éditeur Stock, sans idée préexistante de réalisation, afin de favori-
ser une rencontre artistique qui mêle littérature et documentaire. Ayant obtenu 
la confiance de Lola Lafon, je me suis alors engagée à imaginer un « mariage  
créatif », l’un des moteurs au cœur de mon métier de productrice, servant de  
fondement à des formes documentaires innovantes à partir de récits puissants.  
Ces hybridations fructueuses entre matière littéraire et écriture documentaire  
m’ont été confirmées à plusieurs reprises ; dernièrement, avec le succès de Mémé,  
de Philippe Torreton et Camille Juza en coproduction avec la Compagnie  
des Phares et Balises, qui partait, là aussi, d’un texte fort ayant trouvé un écho  
auprès d’un large public.	

Au fil du développement de ce projet d’adaptation suite à la confiance de France 
Télévisions, une rencontre s’est faite avec Mona Achache, dont le récent Little  
Girl Blue témoignait d’une splendide maîtrise justement du mélange entre  
documentaire et fiction, entre textes et archives visuelles. Son dernier long- 
métrage de fiction, Cœurs Vaillants, portait également sur l’histoire d’enfants  
cachés en France. La complicité artistique entre Lola Lafon et Mona Achache  
a été immédiate, marquée par une forme d’évidence et donnant un élan  
immédiat pour fédérer une équipe expérimentée, s’engageant avec enthou- 
siasme et conviction sur le projet. 	
	
Nous aurons ainsi la chance de travailler avec l’archiviste Sharon Hammou, qui 
avait collaboré avec Mona Achache sur Little Girl Blue et dont la direction des 
recherches d’archives sur la série documentaire 1942, un monde en guerre fait 
d’elle une grande spécialiste des fonds portant sur l’histoire d’Anne Frank. Nous 
nous félicitons d’être rejointes par la monteuse Muriel Breton, riche d’une grande 
carrière aux frontières entre la fiction et la documentaire, avec notamment une 
longue collaboration avec François Ozon, pleinement convaincue, elle aussi,  
par le travail d’hybridation des formes au cœur de notre projet. 	

La confiance accordée par Lola Lafon pour cette adaptation documentaire repose 
sur le gage d’un travail engagé, ouvrant vers une forme de liberté artistique 
grâce à une assise intellectuelle forte. L’œuvre littéraire d’Anne Frank, sa portée 
symbolique et les atteintes qu’elle a subies a posteriori, seront les piliers de ce 
documentaire œuvrant à transmettre ce récit dans notre contexte contemporain. 
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				         NOTE DE LA PRODUCTRICE

A titre d’exemple, le récent projet en Allemagne de débaptiser une crèche « Anne 
Frank » au nom d’un principe d’universalité nous semble l’archétype d’un écueil 
historique. L’histoire d’Anne Frank et de son Journal est universelle à condition de 
lier les histoires et les mémoires, de jouer de l’intime et du collectif, de permettre 
à un large public de se saisir de cette histoire. Nous défendons la permanence 
de cette histoire que rend possible un récit audiovisuel innovant, n’hésitant pas 
à croiser les formes et les matières visuelles. Au « devoir de mémoire » tradi-
tionnel, nous préférons tracer de nouvelles voies, s’autorisant des cheminements 
artistiques et travaillant l’archive de manière singulière. Avec cette adaptation 
documentaire, nous espérons ainsi prolonger la démarche du livre de Lola Lafon, 
un collage intellectuel et émotionnel amenant vers l’histoire d’Anne Frank. 	

 Ce documentaire reposera sur un fonctionnement en « laboratoire », avec comme 
première étape un travail de découpage du texte à quatre mains entre Lola Lafon 
et Mona Achache, qui se retrouveront en ce sens à la fin du mois d’août. Le texte 
issu de processus atypique servira de colonne vertébrale au projet, fédérant notre 
élan commun entre littérature, cinéma et documentaire, et venant nourrir par la 
suite le travail de l’archiviste et de la monteuse. D’ores et déjà, nous souhaitons 
laisser une grande place à la voix de Lola Lafon, capitalisant sur son expérience 
au théâtre notamment dans le cadre de lecture de ses textes, et commençant 
ainsi à ébaucher un dispositif entre texte, voix et archives. Mêlant l’exigence 
littéraire à la puissance de l’image, notre documentaire procédera d’une réelle 
recherche sur la forme dans une volonté d’ouverture, pour partager au mieux 
l’histoire d’Anne Frank que tout le monde connaît sans vraiment la connaître.	



Est-ce leur père qui les a photographiées ? Margot la douce 
a quatorze ans ; elle plisse les yeux, éblouie de soleil,  
en maillot de bain deux pièces à pois rouges, ses che-
veux bruns mi-longs retenus d’une barrette. Les genoux  
rentrés en dedans, elle paraît pressée d’en finir.	

Anne, elle, se prête à la pose avec enthousiasme. Étendue  
de tout son long sur le transat, vêtue d’un chemisier à 
manches courtes et d’un short à carreaux, elle sourit. Elle 
tient entre les mains un chapeau de paille d’adulte trop 
grand pour elle. Si la photographie est une image perma-
nente, celle-ci a immortalisé l’éclat d’une joie d’été.	

Comme elles sont promptes à surgir, ces joies fugaces, quand  
on a douze ans. On pouffe en entendant une blague stupide  
à la radio, on se moque des sourcils froncés d’un profes-
seur qui nous réprimande, on piaffe d’impatience à l’idée  
de retrouver une amie dans l’après-midi.	

Comme elles nous étreignent, ces joies banales d’un dernier été. 
L’été durant lequel Otto Frank commence à préparer la fuite.
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La rencontre avec Mona Achache 	

La rencontre avec Mona Achache autour de ce projet d’adaptation documen-
taire vient d’une forme d’évidence entre nos deux démarches artistiques. Je lis 
parfois que mon travail est qualifié de « littérature du réel ». Je crois plutôt que je 
m’appuie sur une réalité préexistante, que je la décortique pour l’amener vers un  
matériau fictionnel. Le processus d’écriture de Quand tu écouteras cette chan-
son a été assez différent, consistant à aller plus loin, en vivant l’expérience peu  
enviable en tant que femme juive d’être enfermée toute une nuit dans l’Annexe  
où se cachait Anne Frank. Cette expérience, retranscrite dans mon livre, a été 
presque de l’ordre de l’examen de conscience, comme une véritable intros-
pection sur mon rapport au secret, au non-dit. Quand je l’ai vu pour la pre-
mière fois, Little Girl Blue a agi comme un choc esthétique, comme la révéla-
tion d’une forme documentaire qui procède d’un même travail de mise en 
scène, d’un travail fictionnel pour aller vers sa propre vérité. Il m’était évident 
que nous étions à la recherche de quelque chose de semblable. Little Girl 
Blue relève d’une démarche formelle propre au cinéma, avec Marion Cotil-
lard jouant devant nous ce rôle de mère, venant dépouiller la narration jusqu’à 
un récit très épuré, qui ne se cache pas. Je retrouve dans cette démarche le 
travail que j’ai entamé depuis La Petite Communiste qui ne souriait jamais, et 
qui peut sembler impossible à différents niveaux. Cette proximité artistique évi-
dente m’a été confirmée lorsque j’ai eu le grand plaisir de voir Mona s’enga-
ger sur l’adaptation documentaire de Quand tu écouteras cette chanson.	

Un certain goût pour le documentaire	

Je dois dire en préambule que je ne suis pas particulièrement spécialiste des  
films documentaires. Un ensemble très large de films, de fictions, laissant place  
à une grande variété de regards, sert de source d’inspiration première à mon 
écriture. J’ai cependant un goût particulier pour les formes hybrides, lorsqu’un 
réalisateur ou une réalisatrice emploie par exemple les ressorts de la fiction 
pour aller vers le documentaire. Lorsque mon projet de livre pour la collection  
Ma Nuit au Musée débutait, on m’a dit que la collection était confidentielle,  
que le projet était trop personnel, que le livre ne connaîtrait pas le succès de  
mes écrits précédents. Or, c’est l’inverse qui s’est passé. Des personnes d’autres 
milieux que le mien, avec d’autres vies que la mienne, se sont emparées de ce 
texte, y ont lu quelque chose que nous avons en partage. C’est précisément  
ce mouvement que je souhaite voir prolongé dans cette adaptation en  
documentaire télévisé qui pourra être regardé par un large public.	   

			       ENTRETIEN AVEC LOLA LAFON
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Le pari d’origine était assez fou, consistant à partir de la figure archi-racon-
tée d’Anne Frank pour écrire un récit personnel qui parle également à de 
nombreuses personnes, qui n’aient pas à être passionnées d’Anne Frank. Il 
ne s’agit pas là d’une démarche pédagogique mais d’attester que la figure 
d’Anne Frank n’est pas « épuisée », qu’il y a un sens à remettre sans cesse 
cette adolescente sur le devant de la scène, pour sa propre vie et pour l’his-
toire dont elle témoigne, et ainsi de ne pas « passer à autre chose ».	

Un collage d’images	 
 
Le collage d’images à venir dans le documentaire est une idée qui me séduit  
particulièrement, répondant aux nombreux collages intellectuels et visuels pré-
sents à travers le texte. Un des moments bouleversants durant ma nuit dans 
l’Annexe a été de découvrir toutes ces photos, ces posters affichés par Anne 
Frank, comme n’importe quelle jeune adolescente dans sa propre chambre. Le 
mélange d’actrices et de mannequins était à la fois intrigant et bouleversant,  
telle cette photo de Sonja Henje, patineuse artistique et actrice norvégienne,  
égérie blonde qui vénérait Adolf Hitler. La présence de cette image ouvre une  
interrogation vertigineuse sur l’idolâtrie qu’éprouvait Anne Frank envers des  
personnes qui voulaient sa mort. Une autre image présente dans le musée m’a  
fait l’effet  d’un choc : une photographie hyper agrandie sur laquelle je  
découvre qu’Anne Frank avait des taches de rousseur, un détail qui est semble-t-il  
passé inaperçu. Soudainement, ces taches de rousseur font disparaître tout  
anachronisme, tout corsetage de cette jeune fille disparue, l’image est  
bouleversante. L’adaptation  du texte en film documentaire permettra d’effectuer  
ces pas de côté sur les images qu’Anne Frank possédait, qui en disent beau- 
coup sur la jeune fille qu’elle a pu être.	

Vers un travail collectif	

L’adaptation documentaire de mon livre reposera sur un travail d’équipe, dont 
le goût me vient du théâtre, de la vie collective sur scène. Travailler dans cet 
élan collectif est pour moi comme un balancier à la solitude de l’écriture, c’est 
un exercice vital que j’adore, que j’ai pu exprimer à travers la musique, la 
danse, le théâtre. Pus jeune, danseuse, j’ai aimé être dirigée par un.e choré-
graphe, c’est une sensation connue, plaisante, aux antipodes de la forme de 
peur propre au travail littéraire, qui oblige à endosser l’entière responsabilité de 
ce qu’on écrit. Le film documentaire à venir, l’équipe qui s’est constituée autour 
de ce projet, trouvent leurs racines dans ma rencontre avec la productrice, Anne 

			       ENTRETIEN AVEC LOLA LAFON
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Schuchman-Kune, à l’occasion d’une réunion organisée par l’éditeur du roman, 
Stock. Par hasard, je venais de regarder Graines d’étoiles et, ayant déjà vu  
de nombreux films sur la danse, je m’était dit : « tiens, voilà un documentaire  
qui représente les danseurs comme des personnes ». Rencontrant une pro-
ductrice qui savait où elle voulait aller tout en faisant preuve d’une grande 
qualité d’écoute, j’ai été immédiatement convaincue, il y avait là aussi une  
forme d’évidence.	

Découper et donner voix	

Je n’ai jamais eu de vénération pour l’idée d’« oeuvre intégrale ». Le décou-
page de mes textes est une tâche excitante intellectuellement, qui consiste à gar-
der certaines lignes pour reconstruire une narration à partir d’un premier récit.  
J’ai ainsi découpé certains de mes textes, tels que De ça je me console et La  
Petite Communiste qui ne souriait jamais en  vue de formats d’une heure dans 
le cadre de concerts-lectures, ainsi que pour le spectacle Un état de nos vies,  
monté pour le Théâtre du Rond-Point. Je n’ai pas d’états d’âme au moment de  
découper un texte, ça n’est pas important de sacrifier des passages, l’important  
est d’imaginer un nouveau récit, sur lequel s’appuiera par exemple ce film  
documentaire. A travers ces spectacles, j’ai également régulièrement donné voix  
à mes différents textes sur scène. Si l’expérience d’un enregistrement de  
commentaire sera nouvelle pour moi, j’ai passé beaucoup de temps en studio  
dans ma vie, enregistrant notamment deux albums musicaux, ce qui devrait  
faciliter un peu la tâche.	
 
Un autre visage d’Anne Frank	

Les différentes adaptations, tels que la comédie musicale de Broadway et 
le film d’Hollywood, les différents outrages commis par rapport à la vie et 
l’œuvre littéraire d’Anne Frank me semblent des éléments essentiels pour com-
prendre cette figure historique, ce qu’il est advenu de cette jeune fille juive as-
sassinée à Bergen-Belsen. Par exemple, l’insistance à travers les décennies 
à faire d’elle un véhicule de symbole, d’espoir, au prix de contresens et d’ef-
facements de parties entières de son récit. Montrer à l’écran ces différentes 
images d’Anne Frank produites a posteriori me semble tellement intéressant, 
non tant par fidélité historique, mais pour mieux faire connaître Anne Frank 
à un large public, en tant que jeune femme et en tant que grande autrice.	

			       ENTRETIEN AVEC LOLA LAFON



La caméra balaye les visages terrorisés des huit clandestins :  
des voix brutales se rapprochent, celles de la Gestapo venue 
les arrêter. Les Allemands tambourinent à la porte de l’An-
nexe ; « Otto Frank » se lève et, posément, s’empare d’un 
sac de voyage qu’il tend à « Margot », puis il en prend un 
autre, qu’il donne à femme, et un dernier qu’il confie à sa 
cadette. Le père s’assied, comme rasséréné, et c’est d’un ton 
sage qu’il conclut, tandis que les nazis surgissent et les en-
cerclent. « Ces deux dernières années, nous avons vécu dans la 
peur, à présent, nous pouvons vivre dans l’espoir. »	

Cut.	

Le visage extatique de Millie Perkins-Anne Frank s’affiche  
en surimpression sur un vaste ciel aux nuages duveteux,  
traversé d’oiseaux gracieux, elle susurre : « Je crois encore  
à la bonté innée des hommes. »	

THE END.	

La bande-annonce du film en fait la promesse : « Jamais une 
histoire n’a été racontée avec un tel suspense que dans cette 
adaptation du Journal d’Anne Frank ! On voit l’excitation de 
son premier baiser ! L’émerveillement de sa jeunesse ! Le ravis-
sement de son premier amour ! Le miracle de son rire ! »	

Le film, sorti en 1959, sera récompensé par quatre Oscars  
et distribué dans le monde entier. Elle triomphe, cette  
« Anne » de fiction, toute de douceur et d’espoir, elle renvoie  
Anne Frank dans l’ombre de son Annexe.	

Si nous sommes tous Anne Frank, il n’y a plus d’Anne Frank.
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La rencontre avec Lola	

Avant ce projet, j’avais déjà été sollicitée à deux reprises pour l’adaptation 
du livre de Lola Lafon Chavirer, mais je ne souhaitais pas m’engager de nou-
veau dans une exploration autour des thématiques de l’abus. Ces opportunités 
m’avaient cependant permis de me familiariser avec l’œuvre de cette autrice 
dont j’appréciais les écrits et les prises de parole, suscitant en moi l’envie de 
travailler ensemble. Ainsi, lorsque Lola Lafon me contacte pour discuter d’une 
adaptation de Quand tu écouteras cette chanson, j’y vois une belle coïncidence, 
alors que je n’avais pas encore lu son texte. Je garde un beau souvenir de ces 
échanges, pudiques, discutant entre autres de la possibilité de transcrire son geste 
littéraire dans un documentaire. Non pas d’aller vers une exploration frontale, 
mais imaginer la mise en lumière d’une expérience personnelle, son expérience 
durant cette nuit dans la Maison d’Anne Frank. Il y a eu à terme comme un 
coup de foudre, comme une évidence à ce que je m’engage sur le projet.	

Quand tu écouteras cette chanson, un enjeu de représentation	

Lorsque je lis le texte, ce qui me saute aux yeux, c’est l’omniprésence de la 
question de la représentation. Je me rends compte que cette question va se po-
ser tout au long de notre travail, que les réponses ne se trouveront que che-
min faisant. Sur Little Girl Blue, j’ai travaillé une surabondance des archives, le 
défi et la nécessité consistaient à les broder dans un récit. En ce qui concerne 
Anne Frank, on connaît tout.es des images mais l’enjeu de la représentation 
me semble être ailleurs. Par exemple, représenter une expérience dans un lieu 
qui ne se filme pas. Un autre aspect qui m’a frappé est le fait que Lola Lafon 
ne dispose pas d’archives familiales, qu’elles aient toutes brûlé. Nous partons 
ainsi de deux points opposés dans notre rapport à l’archive, et donc dans 
notre rapport à la représentation. Si c’est bien le dispositif complexe présent 
dans Little Girl Blue qui a suscité cette rencontre, nous devrons travailler ici sur 
une matière très contractée, resserrée sur elle-même, qui demande d’instaurer 
un dialogue visuel avec des archives ancrées dans une mémoire collective.	

		     ENTRETIEN AVEC MONA ACHACHE
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Le dispositif filmique	  

Pour l’instant, nous n’avons pas envisagé de tournage. Il s’agit entre autres de  
ne pas chercher coûte que coûte à obtenir le privilège de filmer un lieu, la  
Maison d’Anne Frank, qui ne l’a jamais été - pour des raisons tant éthiques  
qu’artistiques. Peut-être verra-t-on Lola Lafon à l’image. Ou peut-être que le  
film restera dans la subjectivité de son regard, nous emmenant dans un 
voyage d’images qui appartiennent à tout.es. Le défi de la représentation  
appelle à maintenir cet équilibre précieux entre une expérience intime  
unique et une mémoire qui, d’une certaine manière, est partagée de manière  
collective. L’universalité de la jeune fille que fut Anne Frank peut se raconter à  
travers des images symboliques, métaphoriques.	

J’ai envie d’assumer ce film comme une invitation - diffusée à la suite d’un do-
cumentaire historique - à découvrir l’expérience de Lola Lafon avec Anne 
Frank, son regard, à retranscrire une émotion intérieure envers une jeune fille 
que tout le monde connaît. Une imagerie intime et collective faite d’impres-
sions, de symboles, viendra nourrir ce prisme et conforter le point de vue de 
Lola Lafon en débordant d’un cadre strictement informationnel. Quelque chose 
qui m’importe, c’est le côté punk de Lola Lafon comme celui d’Anne Frank. 	

Si l’on décontextualise ce texte de l’expérience de la Shoah, son essence est 
vraiment le récit d’une jeune fille libre et irrévérencieuse. Cette liberté de ton 
dont Anne Frank use dans son journal me semble intéressante à explorer d’un 
point de vue documentaire. Mais l’universalité de sa vie repose aussi sur sa  
résonance avec d’autres trajectoires, à l’image du destin de ce jeune homme 
cambodgien que Lola Lafon a connu durant son enfance. Pour restituer ces  
évocations, il faudra donc parvenir à broder une grammaire nourrie d’images va-
riées. Il me semble possible de raconter Anne Frank à travers d’autres personnes, 
à travers des corps d’autres jeunes filles. Le dispositif de ce film puisera dans  
une matière visuelle large, recoupant des images de film, des reportages ou  
des regards amateurs, témoignant de l’adolescence et de son insouciance,  
comme des impressions vécues par Lola dans la solitude de cette nuit.  
Le défi me semble intéressant.	

		     ENTRETIEN AVEC MONA ACHACHE
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La voix de Lola Lafon	

La grande puissance évocatrice de Quand tu écouteras cette chanson appelle 
à entendre la voix de Lola Lafon dans cette adaptation documentaire. Entendre  
une forme de lecture du texte par Lola Lafon elle-même me semble une évidence. 
Le texte intégral durant environ 3h30, il nous faudra réduire cette matière à envi-
ron 45 minutes, laissant la place à des silences au cours du récit. Il ne s’agit pas  
ici de reconstituer le périple de Lola dans l’annexe ou de raconter la vie d’Anne  
Frank « telle quelle », mais plutôt de faire entrer dans un voyage intérieur  
nourri d’images. Ce voyage sera ainsi habité d’une voix qui exprime une intimité,  
qui se donne à entendre comme une adresse. Plutôt qu’une adresse au public,  
j’imagine une voix qui parle à une autre personne, procurant le sentiment  
de solitude que Lola a pu éprouver dans ce lieu. Restituant l’expérience  
de Lola Lafon durant cette nuit, le documentaire devra ainsi d’une certaine  
manière plonger à l’intérieur d’elle-même.	  

Un projet en gestation	  

Ces principaux jalons posés n’excluent pas que notre travail vienne modifier nos 
certitudes, voire infirmer nos velléités intellectuelles et cérébrales d’aujourd’hui.  
Je crois en une certaine réalité du « faire » qui pourra contredire nos pré- 
conceptions, en montrant par exemple l’évidence de filmer un mouvement,  
de capturer un certain geste. Encore à un stade de gestation, ce projet  
s’affinera à partir du travail de découpage sur le texte à la fin du mois d’août,  
approfondissant une réflexion sur la forme qui sera tout au long ai- 
guillée par la question de la représentation que posent la vie d’Anne Frank,  
son Journal, et le récit de Lola Lafon.	  

		     ENTRETIEN AVEC MONA ACHACHE



15Quand tu écouteras cette chanson

Écrire son journal est un serment, aussi, un jeu d’enfant au-
quel on ne renonce pas. Un jeu dont on fixe les règles : on 
se racontera sa propre histoire, comme à une autre.	

On sera sans faux-semblant, on se dévoilera côté pile. On 
avouera tout, à la fois sujet et objet d’écriture : on s’écrira  
têtue et colérique, hésitante et acharnée. Un nouveau soi-même  
émerge, au fur et à mesure qu’on s’écrit.	

Tenir son journal, régulièrement ou sporadiquement, est un  
engagement : dire je, c’est affirmer sa singularité.	

Le je d’Anne Frank reflète tout ce qui nous appartient et qu’elle 
a perdu : la lumière du dehors, la brise, l’éblouissement du 
soleil et la noirceur infinie de ce qu’on ne perçoit pas, entre les 
étoiles. Il contient un tout de petits riens : la vie quotidienne 
dans l’Annexe était aussi faite de dîners à préparer, de café 
à réchauffer, de livres aux pages cornées, de disputes et de 
larmes, et même, narguant l’opacité des fenêtres recouvertes 
de feutrine, d’un minuscule coin de ciel, au grenier.	

Le je d’Anne Frank est addictif. On en veut plus, encore. On 
le suit, ce petit je, soumis à tant d’émotions contradictoires, 
qui décrète ne pas aimer sa mère et qui sanglote d’être es-
seulée. Un je d’une drôlerie vacharde, qui n’a aucun scru-
pule à régler ses comptes avec son entourage. Un je qui sait,  
à quatorze ans, que la politique n’est pas un sujet pour  
adultes, mais un intolérable quotidien d’enfant.	
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Les sources listées ci-dessous résument les premières pistes envisagées par Sha-
ron Hammou pour la recherche d’archives de ce documentaire. Loin d’être ex-
haustives, ces pistes appelleront à être enrichies à partir d’échanges avec Mona 
Achache une fois le découpage du texte opéré, notamment pour nourrir le col-
lage d’images envisagée par la réalisatrice.

Le film sur Anne Frank

• The Diary of Anne Frank de George Stevens avec Millie Perkins, 1959, 20th 
Century-Fox

Les comédies musicales de Broadway

• Catalogue de la New York Public Library
• Recherche d’ayant-droits de potentielles captations
• Les productions hors Etats-Unis, notamment au Portugal, au Pays-Bas, en Israël 
et en Espagne. Egalement, des sources potentielles en Russie, en Allemagne et 
au Japon.

Les sources d’archives hollandaises

• Anne Frank’s House
• EYE Film Institute
• Beeld & Geluid
• Fries Film Archive
• Groningen Film Bank
• Jewish Historical Museum (Amsterdam)

Les sources de films amateurs en Allemagne

• AKH
• La Camera Stylo
• KÖLNPROGRAMM
• Open Memory Box

		   LA RECHERCHE D’ARCHIVES
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Les sources de films amateurs en France
	
• FPA Classics 
• Les Documents Cinématographiques
• Atelier des Archives
• Cinémathèque de Bretagne
• MIRA
• Ciclic
• Image Est
• Normandie Image
• Cinémathèque de Nouvelle Aquitaine
Et autres.

Les sources de films amateurs aux Etats-Unis	  

• USHMM
• Periscope
• WPA film Library
Et autres.

Les sources photographiques

• Le fonds « Anne Frank Fonds Basel » de Getty Images
• RMN
• Bridgeman Art Library
• Roger Viollet 
Et autres.

Les sources relatives à l’enfance de Lola Lafon à Bucarest

• La télévision roumaine
• Arhiva Nationala de Filme, Roumanie
Et autres.

		   LA RECHERCHE D’ARCHIVES
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L’irrévérence des jeunes filles devrait être l’objet de toutes nos 
attentions, elle devrait être archivée et transmise. Il faudrait 
les chérir, ces trop courtes années durant lesquelles les jeunes 
filles ignorent la prudence, le respect et le remords.	

Elles mentent avec métier et sans états d’âme, mangent avec 
les doigts, grimpent sur des toits et, bras dessus bras dessous, 
elles prennent toute la place sur les trottoirs. Leur seule peur 
est de nous ressembler. De devenir ces êtres à bout de souffle 
qui se plaignent qu’elles « ne manquent pas d’air ».	

Les parents aiment à raconter les mots d’enfants de leurs 
tout-petits ; ils s’émeuvent de leur fantaisie, de leur drôlerie. 
L’adolescence à venir, elle, est redoutée à la façon d’une 
maladie, d’une comète menaçant le paysage, dévastatrice.  
Comme nous la craignons, l’extralucidité adolescente, ce  
regard de « voyant » qui met à nu nos compromis.	

Relire son journal intime, c’est se confronter à l’adolescente 
qu’on a été. Lui ferait-on honte, ou de la peine ? A-t-on baissé  
les bras ? Est-on devenue sage, trop sage, par manque  
de courage ?	
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Née en 1981 à Paris, Mona Achache est une réalisatrice et scénariste dont l’œuvre, 
à la fois intime et universelle, explore les thèmes de la mémoire, de l’identité  
et de l’héritage familial. Mona Achache fait ses débuts en tant qu’assistante 
de mise en scène et scripte sur divers projets de fiction et de documentaire.  
Sa carrière de réalisatrice débute en 2004 avec le moyen-métrage Alma et  
les Autres, un documentaire sur la naissance de sa fille. En 2005 et 2007, elle  
réalise successivement Suzanne, inspiré de l’histoire de sa grand-mère durant 
la Seconde Guerre mondiale, et Wawa, les deux courts-métrages étant primés.  
Son premier long métrage, Le hérisson, adapté du roman de Muriel Barbery 
L’élégance du hérisson, sort en 2009 en France puis dans plus de trente pays.  
Mona Achache poursuit une carrière entre le cinéma et la télévision, avec dif-
férentes réalisations telles que la comédie romantique Les Gazelles (2014), 
différents épisodes de séries télévisées (Accusé, Balthazar, HPI…), ou Coeurs 
Vaillants, une fiction sortie en salles portant sur des enfants juifs cachés 
au Château de Chambord durant la Seconde Guerre mondiale. En 2023, 
Mona Achache signe Little Girl Blue, un long-métrage documentaire profon-
dément personnel, portant sur la vie de sa mère incarnée à l’écran par Ma-
rion Cotillard. Présenté en avant-première au Festival de Cannes, le film 
rencontre un grand succès critique, avec notamment trois nominations aux 
Césars (meilleur film documentaire, meilleur montage, meilleure actrice).	

Filmographie

Alma et les autres, 58’, 2004
Suzanne, 7’, 2005
Wawa, 10’, 2008
Le Hérisson, 100’, 2009
Bankable, 86’, 2012, Arte France
Les gazelles, 100’, 2014
Marjorie, trois épisodes de la série télévisée, 2015-2017, France 2
Accusé, trois épisodes de la série télévisée, 2016, France 2
Osmosis, deux épisodes de la série télévisée, 2019, Netflix
Balthazar, quatre épisodes de la série télévisée, 2019-2020, La Une (Belgique) 
et TF1
Les Femmes et l’assassin, coréalisé avec Patricia Tourancheau, 90’, 2021, Netflix
Cœurs Vaillants, 85’, 2021
Champion, 2x45’, 2022, TF1
HPI, six épisodes de la série télévisée, 2022-2024, TF1
Little Girl Blue, long-métrage documentaire, 95’, 2023

		   MONA ACHACHE
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Écrivaine, chanteuse, compositrice d’origine franco-russo-polonaise, Lola Lafon  
a grandi en Bulgarie, en Roumanie et en France. Après des études de langues,  
elle s’engage dans une compagnie de danse avant de se consacrer à l’écri-
ture. Elle publie d’abord dans des fanzines et d’autres revues alternatives, ses  
premières nouvelles paraissant dans des revues littéraires à partir de 1997.  
Lola Lafon ancre ses écrits dans le réel, mêlant expériences intimes et enjeux  
sociaux pour interroger notamment la violence et les contraintes de la  
société à l’égard des femmes.	

Ses premiers romans marquent cet engagement, avec Une fièvre impossible à 
négocier, publié en 2003 aux Éditions Flammarion, sur la mouvance autonome 
parisienne des années 1990, De ça je me console (Flammarion, 2007), « un ro-
man sur la filiation, sur le vécu de l’Holocauste, sur les stigmates du communisme, 
sur l’oubli et sur ce qui resurgit longtemps après » ou encore Nous sommes les 
oiseaux de la tempête publié en 2011 chez Actes Sud. Son œuvre s’attache 
ensuite à dépeindre le parcours de jeunes filles, telles que Nadia Comaneci 
dans La Petite Communiste qui ne souriait jamais (Actes Sud, 2014), Patricia 
Hearst dans Mercy, Mary, Patty (Actes Sud, 2017), ou le destin d’une jeune 
danseuse de treize ans prise dans un système de prédation sexuelle dans Cha-
virer (Actes Sud, 2010). Paru en 2022 chez Stock, son roman Quand tu écou-
teras cette chanson dépeint une nuit passée dans l’Annexe, là où Anne Frank  
était cachée avec sa famille pendant près de deux ans avant d’être déportée.	

Lola Lafon a reçu de nombreux prix, tels que le Prix A tout Lire 2003 pour Une  
fièvre impossible à négocier, le Prix de la Closerie des Lilas, le Grand Prix  
de l’héroïne Madame Figaro et Prix Ouest-France Étonnants Voyageurs  
pour La Petite Communiste qui ne souriait jamais, ou le Prix du roman des  
étudiants France-Culture Télérama pour Chavirer.	

Quand tu  écouteras cette chanson a fait l’objet de nombreuses traductions à tra-
vers le monde, étant déjà sorti en Espagne, en Italie et aux Pays-Bas avec des pu-
blications à venir aux Etats-Unis, en Allemagne, au Brésil ou encore en Slovaquie.
Aujourd’hui disponible en poche, le texte a été unanimement salué par la  
critique et récompensé du Prix Décembre 2022, du Prix littéraire des  
Inrockuptibles 2022 et du Grand Prix des lectrices de Elle 2023 dans la  
catégorie non-fiction. Jointe au présent dossier, nous mettons à disposition  
la revue de presse autour du livre.	

Egalement musicienne, Lola Lafon a monté différents spectacles autour de 
ses ouvrages, créant avec la danseuse étoile Marie-Agnès Gillot le spec-
tacle Irrévérence(s) au Festival d’Avignon en 2014, et organisant diverses 
formes de lectures, à l’instar du récent Un état de nos vies, une perfor-
mance littéraire et musicale produite par le Théâtre du Rond-Point.	

		  LOLA LAFON
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Muriel Breton est monteuse de films de fiction et de documentaires. Dans son  
travail pour le cinéma de fiction, elle collabore notamment avec François Ozon 
(Un lever de rideau (2006), Angel (2007), Ricky (2008) et Le Refuge (2009),  
Catherine Corsini (Trois mondes, sélection Un Certain Regard au Festival de  
Cannes 2012), Annarita Zambrano (Après la guerre, sélection Un Certain Re-
gard au Festival de Cannes 2017), Etienne Kallos (Les Moissonneurs, sélection Un  
Certain Regard au Festival de Cannes 2018), ou Raphaël Jacoulot (L’enfant  
rêvé, 2020). Elle monte plus d’une vingtaine de documentaires pour le cinéma  
(La Nuit nomade, Marianne Chaud, 2011) et pour la télévision, tels que  
Renoir et La Petite Fille au ruban bleu (Nicolas Lévy-Beff, 2019, France 5),  
« Le Silence de la mer », une édition dans la Résistance (Nadine Lermite, 2021, 
France 5) ou le récent Artem & Eva (Evgeniy Milykh, 2023, Arte France)	

Membre du collectif PIAFimages, Sharon Hammou est une documentaliste  
ayant travaillé sur plus d’une quarantaine de projets documentaires. Elle a  
déjà collaboré avec Mona Achache sur Little Girl Blue, et dirigé la recherche 
d’achives pour la série documentaire en six épisodes 1942, un monde en guerre  
(Véronique Lagoarde-Ségot et Marc Ball, Arte France, 2022) qui raconte  
l’année 1942 à hauteur d’homme. Parmi les autres documentaires auxquels  
elle a collaboré en lien avec ce sujet, Les Oubliés de la Shoah (Véronique  
Lagoarde-Ségot, Arte France, 2014) et le récent Les filles de Birkenau  
(David Teboul, France 5, 2024).	

	 MURIEL BRETON

	 SHARON HAMMOU
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Que fallait-il faire de ce qui nous était légué ? Comment  
marcher sur des traces sans les effacer ?	

Le vide du début de la nuit s’est mué en une brève quiétude, une 
parenthèse. J’étais au bord de l’abîme mais je n’avais plus peur.

Je me suis assise à même le sol de cette chambre. J’ai ouvert mon 
cahier et, sans réfléchir, j’ai écrit un nom et un prénom. Deux  
syllabes. Dans la chambre désolée d’une jeune fille dont la terre 
entière connaissait le nom, s’est glissée la silhouette d’un jeune 
homme inconnu de vous. Il a quinze ans pour l’éternité. Il pose  
sur un photomaton que je garde rangé avec ma médaille  
Anne Frank.	

							            	                                    

							            	                                    



LA SOCIÉTÉ DE PRODUCTION 
 

SCHUCH PRODUCTIONS est une société indépendante créée par Anne Schuchman-Kune. 
Depuis 2006, elle accompagne et produit des documentaires de création dans les champs de l’art, l’histoire 
et la culture.  
 
 
Production de films documentaires 
 
EN PRODUCTION : 
 

LE MONDE DANS UN TABLEAU - LE DIAMANT D’INGRES, 75’ et 52’, 
de Nicolas Autheman, Arte France, en production 
En 1807, Jean-Auguste-Dominique Ingres peint à Rome le portrait de la 
maîtresse de l’ambassadeur de France au Vatican, Madame Duvaucey. 
Portrait d’une troublante beauté, le portrait contient un détail qui nous ouvre 
les portes d’une histoire vertigineuse : la bague en diamant au premier 
plan. Des diamantaires d’Anvers aux pêcheurs de corail de Sardaigne en 
passant par les mines du Maharashtra en Inde, le diamant d’Ingres raconte la 
mise en place de la destruction des ressources à l’aube de l’industrialisation.  

 
CATALOGUE : 
 
 

MANTOUE EN MUSIQUES, 43’, de Christophe Maillet et Gérard 
Pangon, Arte France, 2024  
Dès le XIVe siècle et durant toute la Renaissance, le Palais Ducal de Mantoue 
est un lieu somptueux, attirant de nombreux artistes et musiciens. Au fil des 
siècles, les ducs se succèdent mais les traditions musicales perdurent. En 
parcourant les salles de ce palais, avec la mezzo-soprano Lea Desandre et 
Thomas Dunford au luth, nous racontons Mantoue à travers les époques et les 
courants artistiques, redonnant vie à la musique qui y régnait. 
 
CONSUELO ET ANTOINE DE SAINT EXUPÉRY, 52’, de Dorothée 
Lachaud, France 5, 2024 
Tout oppose l’artiste salvadorienne Consuelo Suncín Sandoval et l’aviateur 
écrivain Antoine de Saint Exupéry. Pourtant, dès leur rencontre, l’été 1930 à 
Buenos Aires, c’est l’évidence. Un mariage scelle bientôt leur union et Antoine 
embarque pour le vol le plus incertain de sa vie : aimer Consuelo et être aimé 
de Consuelo. Pour cette femme libre au tempérament volcanique, un long 
chemin de croix commence : exister pour lui autant que par elle-même… 
Entre 1930 et 1944, séparés par les continents, l’Histoire et les épreuves, 
Antoine et Consuelo ne se sont pour autant jamais quittés. À travers leurs mots 
et leurs œuvres, le film cherche à comprendre ce qui relie ce couple aussi 
fascinant que mystérieux. 
 
 
 



 

 

 FORAINS, L’ART EN FÊTE, 52’, de Nicolas Autheman et Marc Bellini, 
Arte France, 2023 
Au fil des siècles, la fête foraine s’est révélée le théâtre joyeux d’innovations 
esthétiques et de savoir-faire. Pour la première fois, des forains ouvrent les 
portes d’un monde aux traditions artistiques insoupçonnées, entretenant des 
liens étroits avec la grande histoire de l’art.  
 
 
L’USINE, LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND, de Marianne Lère-
Laffitte, 2023  
C’est la version moderne de David contre Goliath : l'histoire de trois 
représentants du personnel qui se sont battus contre un géant industriel pour 
la survie de leur usine. Avec à la clé, un projet plus écologique. Chapelle 
Darblay est la dernière usine à fabriquer du papier journal 100% recyclé en 
France. À l’arrêt depuis juin 2020, elle est menacée de fermer définitivement. 
Soutenus par le collectif Plus Jamais Ça, réunissant plusieurs organisations dont 
Greenpeace et le syndicat de la CGT, nos trois héros des temps modernes ont 
déjoué la mort annoncée de Chapelle Darblay. À chaque étape de cette lutte, 
Marianne Lère était présente, caméra au poing.  
 

 
MÉMÉ, 52’, de Philippe Torreton et Camille Juza, réalisé par 
Camille Juza, France Télévisions, en coproduction avec CPB Films, 
2022 
Adapté du livre de Philippe Torreton, Mémé est le portrait d’une grand-
mère paysanne modeste, en blouse et aux gestes millénaires. Une mémé que 
des millions de petits Français ont connue pendant leurs vacances d’été. Une 
mémé à la fois unique et universelle, croquée à travers les yeux et les souvenirs 
du comédien, qui raconte en creux ce moment où la France s’est arrachée à 
son passé rural pour s’engouffrer dans la société de consommation, urbaine 
et pressée.  

 
 
LE MONDE DANS UN TABLEAU - LE PEIGNE DU CARAVAGE, 75’ et 
52’, de Nicolas Autheman, Arte France, 2022 
1598. Rome. Le Caravage représente un épisode de l’Evangile des plus 
troublants : la conversion de Marie-Madeleine à la foi chrétienne. Arrachée 
aux plaisirs de la vie terrestre, la voici saisie au moment où son monde intérieur 
se transforme. Sur la table, le symbole de son ancienne vie de vanité : un 
peigne en ivoire à la dent cassée. Mais comment de l’ivoire avait pu parvenir 
à Rome en 1598 ? Qui avait fabriqué un peigne d’une telle finesse ? Et que 
signifiait-il réellement pour l’époque ? De Rome à Détroit en passant par 
l’Angola, nous voici embarqués dans un épisode fondamental de l’histoire 
moderne : l’incursion des Européens en Afrique.  

  



 

 

 
LE MONDE DANS UN TABLEAU – LE PIMENT DE VÉLASQUEZ, 75’ et 
52’, de Nicolas Autheman, Arte France, 2022 
Séville, 1618. Diégo Vélasquez peint Le Christ dans la Maison de Marthe et 
Marie. Au premier plan du tableau, un petit piment rouge attire l’œil. De 
Séville à Mexico, de Madrid aux vallées de l'Oaxaca, ce documentaire retrace 
les aventures, les conquêtes, les expériences tragiques et les inventions 
artistiques qui ont permis à ce piment d'apparaître dans le tableau du grand 
peintre espagnol du 17ème siècle. 
 

 
GRAINES D’ETOILES – LES ANNEES DE MATURITE, 60’, de Françoise 
Marie, Arte France, L’Opéra de Paris, 2022 
Il y a 10 ans commençait à l’École de Danse de l’Opéra de Paris le tournage 
de la série Graines d’Etoiles. En 2021, nous retrouvons ces élèves devenus 
danseurs à l’Opéra ou dans d’autres compagnies, ils approchent aujourd'hui 
leur 25ème année et entrent dans une nouvelle époque, celle de la « maturité 
». 
 
 
CHERCHEURS D’ORGUES, 90’, de Pascale Bouhénic et Bernard 
Foccroulle, réalisé par Pascale Bouhénic, Arte France, avec le 
soutien de Mécénat 100% et la Fondation Rémy Cointreau, 2022 
« Chercheurs d'Orgues » nous entraîne à travers l'Europe à la découverte de 
ses orgues historiques. Une douzaine de prestigieux organistes fera vivre les 
plus beaux instruments d'Europe en interprétant le répertoire médiéval, 
baroque, romantique ou contemporain. De Bach à Olivier Messiaen, par-delà 
les frontières et les siècles, une plongée culturelle sans pareille dans un monde 
musical fascinant. 
 
 
LE LOUVRE EN MUSIQUES, 43’, de Christophe Maillet et Gérard 
Pangon, Arte France, en coproduction avec Harmonia Mundi et Le 
Louvre, 2022 
Depuis  plus  de  dix  siècles,  le  Louvre  a  été  un  lieu  d’inspiration  et  
d’expression  pour  les  plus  grands compositeurs  de  l’histoire  de  la  
musique.  Aujourd’hui,  le Louvre en musiques fait le temps d’une visite inédite 
revivre l’émotion dans laquelle nous plongent ces compositions dont les 
harmonies résonnent encore avec l’histoire du lieu. 
 
 
BRUGES EN MUSIQUES, 43’, de Christophe Maillet et Gérard 
Pangon, Arte France, coproduction Harmonia Mundi, 2022 
Situé au cœur de la cité, l’Hôpital Saint-Jean est aujourd’hui, l’un des plus 
anciens hôpitaux de l‘époque médiévale. S’y promener, parcourir ses 
couloirs, ses salles, ses greniers, découvrir sa chapelle, et même son étonnante 
pharmacie du XVIIème siècle, flâner dans ses jardins, longer les canaux qui le 
bordent, c’est à la fois proposer un voyage visuel inédit et raconter tout un 
pan d’histoire de Bruges, du XIIIème au XXème siècle, guidé par les musiques qui 
y ont résonné. 

 



 

 

 
LE VOYAGE D’ANTON, 75’, de Mariana Loupan, en partenariat 
avec Mécénat 100%, avec le soutien de L’Ile-de France, 2022 
Rien ne présageait qu’Anton Hirschfeld, jeune homme porteur de handicap 
mental, deviendrait un jour un artiste reconnu. 
Le Voyage d’Anton retrace son parcours, filmé depuis sa naissance par sa 
mère.  Un voyage rendu possible grâce à la détermination, l’amour de sa 
famille et aux rencontres fondamentales qui ont jalonné son chemin. 
 
 
LE MEMORIAL DE LA SHOAH – UN LIEU, DES DESTINS, 60’, de 
Laurence Thiriat et Jean-Marc Dreyfus, Histoire, en partenariat 
avec le Mémorial de la Shoah, 2021  
Des grilles un peu austères, des noms de lieux qui font froid dans le dos dès 
que l’on franchi ses portes, une flamme qui n’en finit pas de se consumer, le 
Mémorial de la Shoah est bien plus qu’un lieu de mémoire ou de visite, il est 
aussi un lieu ancré dans le présent, qui sait se réinventer en fonction de 
l’évolution des événements et des enjeux de société. Une institution devenue 
centrale dans la vie politique et culturelle française, et pourtant encore trop 
peu connue. 
 
 
UNE COLLECTION D’ART ET DE SANG, Le Catalogue Goering, 90’,  
de Laurence Thiriat et Jean-Marc Dreyfus, Arte GEIE, RTBF en 
coproduction avec Flair Production, 2020  
Pendant plus de dix ans, Hermann Goering, le numéro deux du Reich, amasse 
une collection de plus de 5000 œuvres. Elles sont répertoriées dans un 
catalogue conservé dans les archives du Quai d’Orsay et très récemment 
identifié par notre auteur. Ce documentaire est un périple à travers les œuvres, 
les photos, les archives mais aussi les témoignages de familles. Il nous raconte 
l’histoire du nazisme prédateur et ses pillages systématiques au prix du sang... 
 
LE MONDE DANS UN TABLEAU – LE CHAPEAU DE VERMEER, 75’ et 
52’, de Nicolas Autheman, Arte France, 2020 
Librement inspiré du célèbre ouvrage Le Chapeau de Vermeer, ce film invite 
à une enquête dans le temps, du Canada à la Chine, et à questionner pour la 
première fois l’origine réelle des objets dans la peinture. Quand un chapeau 
de feutre nous raconte la naissance de notre mondialisation ; un mélange des 
genres soutenu par une mise en image qui n’hésite pas à hybrider les sources. 

 
 

CORRESPONDANCES : COCTEAU - PICASSO, 52’, de Dorothée 
Lachaud, France 5, en coproduction avec l’INA et la BNF, 2020  
Les correspondances sont des fragments de vies saisis dans la chair de la 
grande Histoire. La Correspondance entre Pablo Picasso et Jean Cocteau 
explore, elle, 48 ans d’une amitié artistique complexe et tourmentée. A travers 
leurs lettres, le film déploie l’histoire d’un talent et d’un génie, une histoire 
unique qui balaie le spectre artistique et politique d’une cinquantaine d’années 
du XXème siècle. Cubisme, Ballets russes, Guernica, Occupation et épuration, 
Dora Maar … 
 



 

 

VIVE LE TRAVAIL, Partie 1 : Un éternel combat, Partie 2 : Et 
l’Humain dans tout ça ?, 2X52’, de Marianne Lère, Arte France, 
Joparige Films, en coproduction avec Schuch Productions, 2020 
Pendant plus d’un an, des travailleurs européens ont témoigné devant la 
caméra. Ils se sont confiés sur leurs parcours, leurs embûches et leurs métiers. 
A partir de leurs portraits, des experts internationaux, tirent les grandes lignes 
de réflexion liées au travail afin de mieux appréhender ce qui est en jeu 
aujourd’hui dans un monde du travail dégradé (Partie 1) et envisagent les 
évolutions possibles du travail de demain (Partie 2). 
 
 
FOSSE, 50’, de Heinz Peter Schwerfel, Arte France, une création 
de l’Opéra Comique, 2020 
Heinz Peter Schwerfel réalise en janvier 2020, dans le parking du Centre 
Georges Pompidou, la captation d’un événement unique : Fosse. L’Opéra 
Comique a invité Christian Boltanski, Jean Kalman et Franck Krawczyk, à 
concevoir un opéra. Dans celui-ci, le spectateur n’est pas installé dans un 
fauteuil, devant une scène : il entre dans un lieu où il y a une errance, et des 
événements qui surviennent. Placé à l’intérieur de l’œuvre, tous ses gestes font 
partie de l’œuvre. Il est dans l’œuvre, et non devant. 
 
 
 

             BETTY BOOP FOREVER, 52’, de Claire Duguet, 
Arte France, en coproduction avec Joparige Films, 2020 
"Betty Boop Forever" raconte la destinée exceptionnelle d’un personnage 
d’animation, dont on fête les 90 ans. Un portrait d’une icône à la fois ultra-
féminine et pionnière du féminisme. Il met en lumière l'héritage de ce 
personnage populaire et l’avant-gardisme de son créateur Max Fleischer, au 
sein d'une période clé qui offre plus que jamais un fascinant écho à notre 
présent : entre bond en avant et retour en arrière… 
 
 
MOI, GEORG BASELITZ, 52’, de Heinz Peter Schwerfel, 
France 5, coproduction Centre Pompidou, 2020 
Depuis plus de 30 ans, Heinz Peter Schwerfel observe, à la faveur d'interviews 
et de visites d'atelier, l'artiste Georg Baselitz. Ce film dresse le portrait d’un 
homme singulier et provocateur ; un peintre, sculpteur à la vie tumultueuse, 
devenu aujourd’hui l’un des plus célèbres artistes contemporains auquel 
Beaubourg consacrera une rétrospective majeure. 

 
 

L’ÂME DU VIN, 102', de Marie-Ange Gorbanevsky, 
en coproduction avec Joparige Films, Distribution Nour Films, 
2019 
Fenêtre ouverte sur le vin et son âme, ce film d’impression, d’écoute et de 
regard, nous fait découvrir le travail des grands vignerons de la Bourgogne, 
qui réussissent à donner naissance à des vins exceptionnels, vivants, 
recherchés et adulés dans le monde entier. 
 

 



 

 

LE KING’S COLLEGE EN MUSIQUES, 43’, de François Chayé et 
Gérard Pangon, Arte France, coproduction Harmonia Mundi, 2019 
Érigée à partir de 1446, La Chapelle du King’s College de Cambridge est l’un 
des monuments les plus emblématiques de cette ville. Ce film est une 
promenade des sens dans l’histoire de ce lieu fascinant avec pour guide les 
musiques qui y ont résonné et qui y résonnent encore. L'occasion aussi de 
s'élever au son des voix du Chœur prestigieux qui continue de s'y produire. 

 
 
GRAINES D'ÉTOILES... 5 ANS APRÈS, 5x26’, de Françoise Marie,  
Arte France, avec le soutien de la Région Ile-de-France, 2018 
Il y a cinq ans, nous découvrions les vies étonnantes et intenses des petits rats 
de l’école de danse de l’Opéra de Paris. Que sont-ils devenus ? Vont-ils réussir 
à affronter les obstacles qui les attendent ?   

 
 
 

PRÉLUDE À DEBUSSY, 52’, de Marie Guilloux,  
Arte France, 2018 
« Prélude à Debussy » dresse le portrait de cet artiste iconoclaste, rebelle, 
avant-gardiste, doté d’un talent tel que certains le qualifient de génie ou de 
« Dieubussy » comme le surnommait Erik Satie. 

 
 
 

MAI 68, LA SCIENCE S’AFFICHE, 8x5’, de Guillaume Darras, 
Cédric Piktoroff, Baudouin Koenig et Jacquie Chavance, en 
partenariat avec l’Inserm et Universcience, 2018  
Mai 68 met la société française en ébullition. À tous les coins de rue, les 
questions et remises en causes nourrissent les conversations, tapissent les murs. 
Baladons-nous au gré des affiches de l’époque, leurs slogans sont autant de 
points de départ pour évoquer les questions qui ont essaimé à travers le 
mouvement de mai 68. 
 
 
L’ALHAMBRA EN MUSIQUES, 43’, de Corentin Leconte et Gérard 
Pangon, Arte France et Harmonia Mundi, 2017 
Au fil des siècles, l’Alhambra a nourri l’imagination de nombreux compositeurs 
qui, en retour, lui ont dédié leurs plus belles œuvres. Le film est un voyage des 
sens qui laisse le spectateur s’imprégner de la magie visuelle et musicale de 
ce lieu unique en son genre. 

 
 

GOOD VIBRATIONS, 69', de Lydia Erbibou,  
en coproduction avec Will Production, 2017 
Le film Good Vibrations est une expérience humaine. L’occasion de faire se 
rencontrer deux mondes, celui des entendants et des malentendants, pour qu’un 
réel partage ait lieu. Comment ressentir et faire de la musique lorsqu’on est sourd 
ou malentendant ? Comment entend-on la musique lorsqu’on est sourd ou 
malentendant ? 

 



 

 

PETITES PERLES, une collection proposée par Gérard Pangon, Arte 
France et Harmonia Mundi, 10x1’30, actuellement en ligne sur Arte 
Concert, 2017 
D’un côté des musiques classiques que tout le monde connaît et de l’autre des 
étudiants en animation à l’univers bien affirmé. Résultat : une collection de 
courts-métrages. 
 
 
D’RÔLES D’ADULTES, 5x26’, de Françoise Marie, 2017 
Des pré-ados de 10 à 13 ans nous racontent ce qu'ils perçoivent du monde 
adulte.  
Saisissants de vérité, de gravité et de drôlerie, ils improvisent à partir de 
situations dont ils ont été à la fois les proches témoins et de fins observateurs.  
 

 
LA TURBULENCE RODIN, de Claire Duguet et Leslie Grunberg, 52’, 
ARTE France, 2017 
Auguste Rodin marque la seconde moitié bouillonnante du XIXème siècle autant 
qu’il annonce l’art du XXème. Aujourd’hui il est toujours aussi présent dans 
l’histoire de l’art comme dans l’espace urbain.  
 

 
BELLE EN TRAVAILLANT de Leslie Bedos, 52’, France 5, 2016 
…Car au travail comme ailleurs, les dames, on les préfère bien coiffées et si 
possible, jolies.       
Un documentaire décalé, 100% archives qui revient sur 60 ans de luttes 
féministes.  
 
 
LESLIE CARON, FRANÇAISE À HOLLYWOOD, AMÉRICAINE À PARIS,  
de Larry Weinstein, 52’, Arte France, coprod. Matter of Fact Media, 
2016 
Portrait de Leslie Caron, danseuse, peintre et inoubliable actrice dans Gigi et 
Un Américain à Paris. 
 
 
 
LA VILLA MEDICIS, POUR L’AMOUR DES ARTS, de Laurence Thiriat, 52’, 
Arte France, 2016 
Voyage au cœur de la Villa Médicis, qui accueille dans ses murs l’Académie 
de France à Rome. Retour sur 350 ans de son histoire et celle de ses illustres 
pensionnaires. 
 
 
LA LIBERTÉ GUIDANT LES PEINTRES, de Jean-Baptiste Péretié, 52’,  
Arte France, Musée d’Orsay, 2016 
De Napoléon à la Première Guerre mondiale, des derniers feux de la peinture 
d’histoire à la naissance de l’art moderne, ce film propose une traversée du 
XIXème et du début du XXème siècle en peinture. 
 

 
 



 

 

PROJET CASTELLUCCI, un triptyque vidéo de Nicolas Klotz,  
Culturebox, 2015 
Des travaux brefs, fulgurants, voyageant de Moïse à nos jours et au-delà. 
Expériences telluriques, d’une précision et d’une ampleur incomparables. 
 
 

 
CES BAISERS-LÀ de Daniel Schick, 52’, France 5, 2015 
De part le monde, le baiser est accepté, toléré ou…interdit. 
L’histoire du baiser dans l’art raconte des cultures, tabous, et l’évolution de 
notre société occidentale. 
 
 
 
HAÏM de Catherine Bernstein, 13’, 2015 
Haïm Lipski a 91 ans.  Il a été violoniste au ghetto de Lodz puis à Auschwitz. 
Parfois, il ne se rappelle plus très bien de son histoire… 
Haïm signifie “la vie” en hébreu. 
 
 
 
LA CITÉ ÉTRANGE DES KABAKOV de Heinz Peter Schwerfel, 26’,  
Arte France, 2014 
Le film articule la vie et l’œuvre des Kabakov, proposant un voyage 
cinématographique qui mêle souvenirs personnels des Kabakov, images 
actuelles en Russie et images de la maquette de leur « Cité utopie ». 
 
 

 
INHOTIM épisode pilote pour ART ET AVENTURE, de Heinz Peter 
Schwerfel, série documentaire, coprod. Artcore Films, Arte France, 
2013 
Un voyage à travers le monde, à la découverte des lieux d’exposition, méconnus 
du grand public et des médias. 
 

 
COMPLOTS A L’OPERA, épisode pilote pour SAGAS OPÉRA, de Gérard 
Pangon, François Lafon et Lydia Erbibou, série documentaire 
musicale, Arte France, 2013 
Raconter comment l’opéra s’empare de thèmes universels, c’est dessiner à la fois 
une histoire des mœurs, de la musique, du théâtre, des divas et…de l’opéra. 
 
 
 
GRAINES D’ÉTOILES de Françoise Marie, 6x26’,  
Arte France, NHK, TV5 Monde, 2012 
Françoise Marie, réalisatrice familière du monde de l’enfance, propose un regard 
aigu tant sur cet univers que sur la mue de l’élève en artiste, le passage de l’enfance 
à l’adolescence et au monde adulte. 
 



 

 

DANIEL BUREN AU GRAND PALAIS de Heinz Peter Schwerfel, 26’,   
Arte France, 2012 
En 2012, après Anselm Kiefer, Richard Serra, Christian Boltanski et Anish Kapoor, 
c’est au Français Daniel Buren de dresser son camp sous la nef du Grand Palais, 
pour MONUMENTA, manifestation artistique unique au monde. 
 

 
MONA OZOUF, FEMME DES LUMIÈRES de Juliette Senik, 52’,  
France 5 (coll. Empreintes), 2011 
Philosophe de formation, historienne, essayiste, Mona Ozouf est une figure de la 
vie intellectuelle française, incontournable lorsqu’on s’intéresse à l’école, la 
Révolution française, et la condition féminine.  
 
 
LE MONDE SELON KAPOOR de Heinz Peter Schwerfel, 52’,  
Arte France, 2011 
Ceci n’est pas un portrait. 
Ni un documentaire classique, ni un reportage. 
Mais un film d’aventures. 
 
 
LES VIES POSSIBLES DE CHRISTIAN BOLTANSKI de Heinz Peter 
Schwerfel, 52’, Arte France, 2010 
Jamais de message, jamais de « l’art pour l’art ». En photo ou en vidéo, en 
performance éphémère ou en installation monumentale son art ne traite que d’un 
seul et même sujet : la rébellion contre la disparition, l’oubli, la mort.  
 
 
ANNETTE MESSAGER PUDIQUE ET PUBLIQUE de Heinz Peter 
Schwerfel, 52’, France 5 (coll. Empreintes), 2010 
C’est l’artiste française actuelle la plus connue et la plus populaire. Ses installations 
de peluches, d’objets tricotés, de photos de fragments de corps ou de grimaces 
d’enfants ravissent la critique et enchantent le public. 
 

 
LES FOUILLEURS de Juliette Senik, coproduction Films d’Ici avec le 
soutien de l’Inrap, diffusion Public Sénat, 2010 
Tu sondes, j’arpente, il prospecte, nous décapons, vous creusez, elles recollent, ils 
écrivent… Ensemble et chacun de leur côté, les archéologues du centre 
archéologique de Nîmes déterrent des puzzles mouvants. 


